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reine Victoria et de son jubilé. Après nous avoir montré
Vidoria jeune fille, reine et mère, il tira de son-règne et des
grandes choses qu'elle a accomplies des enseignements pour
les grands comme pour les petits de ce inonde.

EXTRAITS DU DISCOURS DE L'HON. JUGE ROUTHIER

i A RFVUE NAVALE

Le bras de mer Solent, choisi pour le déploiement majestueux de
la marine anglaise, offre à la fois de grands avantages pour l'évolution
des navires, et d'amirables points de vue pour les spectateurs.

Il est resséré entre l'Ile de Wight- et la côte méridionale de la
grande ile britannique, et protégé contre lestempêtes fréquentes qui
troublent la Manche.

Les nombreux yachts de plaisir qui y croisent peuvent admirer
au nord les hâvres et les villes de Portmouth et de Southampton, au
sud les rives pittoresques de Wight, avec ses gran<f bois, ses jardins,
ses parterres, ses villas à demi cachée3 daËs les feuillages, et ses petites
villes blanches et roses.

Des hauteurs qui bordent cette large avenue maritime, des mil-
lions de spectateurs peuvent voir évoluer des centaines -de navires, et
si Sa Majesté avait pu se transporter pour l'occasion dans son château
d'Osborne, elle aurait contemplé de ses fenêtres cet incomparable
spectacle.

Tous ceux qui ont eu la bonne fortune ('en être témoins en sont
revenus émerveillés. Sans doute, la puissance navale de l'Angleterre
était connue; mais jamais les marins les mieux renseignés n'avaient
eu pareille opportunité d'en apprécier à la fois l'étendue, la force et
la beauté.

Le 26 juin, à Spithead, elle s'est exhibée avec un orgueil légitime,
et elle a déployé ses vastes proportions devant les représentants de
toutes les nations, afin de les forcer à reconnaître sa suprématie. De
l'aveu de tous, la démonstration a été triomphante et le spectacle
splendide.

On comprend aisément que c'est une nécessité pour lkngleterre
d'avoir la plus puissante marine du monde. La mer l'isole, mais elle
la.protège aussi, à condition toutefois que cette mer soit bien gardée.

Les fortifications ne sont une force pour une ville qu'autant qu'el-
les sont bien garnies d'artilleurs. Or l'océan est la plus formidable des
fortifications ; mais il faut le peupler de navires pour s'en assurer la su-
prématie. Voilà la force de l'Angleterre: l'océan l'entoure comme une
grande muraille de Chine, et ses redoutables cuirassés en sot les bat-
teries.

Donc la fière Albion a voulu, durant ces jours de ftèe, se contem-
pler elle-même dans sa force; et pour cela elle s'est regardée dans le
miroir de la mer.

Elle n'a pas rappelé des confins du monde les esc
dans ses stations navales lointaines. Elle a réuni seulement les vi-
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